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À Simon,
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À Knowledge,
À Valentin,
À Jade,
Et à tous ces enfants, que j’ai eu l’incroyable
chance de croiser sur mon parcours de vie.
Ils m’ont tant appris !
Préambule
« Avec nos pensées, nous créons le monde. »
Bouddha


Arthur perturbe la classe : il est inattentif, provocateur, et peut même taper ses camarades. Léna inquiète ses parents et son enseignante : elle est trop discrète, presque effacée, et n’a pas d’amis. Enzo, lui, présente des troubles du comportement, associés à de sérieux retards d’apprentissage…
Ces comportements inadaptés, qui désorganisent les classes, sont malheureusement de plus en plus fréquents et interrogent sur l’avenir de ces élèves. Ils sont pourtant l’expression d’un mal-être à l’école, le leur, et celui des personnes qui les entourent, par ricochet. C’est cette douleur que je recueille, de plus en plus souvent, au sein des consultations de mon cabinet de médecin psychiatre, spécialisée dans le soutien à la parentalité.
 
D’abord, il y a la voix de tous ces petits Arthur, Léna ou Enzo, qui se sentent incompris à l’école. Ils me parlent de leurs difficultés d’apprentissage, de la pression qu’ils supportent avec les évaluations, de leurs altercations avec leurs camarades ou leurs enseignants, du sentiment d’inconfort et parfois de menace qu’ils ressentent aussi bien dans la classe que dans la cour de récréation ; ces moments douloureux m’effraient par leur intensité et leur fréquence dès le plus jeune âge.
 
Les parents viennent aussi déposer leur désarroi face aux difficultés de leur enfant. Qu’ils aient décelé ses souffrances ou que ce soit l’enseignant qui les oriente vers un espace thérapeutique, je perçois à quel point ils se sentent démunis. Ils désirent construire une alliance avec l’équipe éducative, soucieux du bon développement de leur enfant, de son épanouissement, de sa réussite ; mais il leur est souvent difficile de trouver la bonne « posture » et ils se sentent souvent jugés : trop présents… ou pas assez ! Trop intrusifs… ou alors négligents ! Trop méfiants… ou pas assez investis ! Tant de choses sont attendues de parents de plus en plus désarmés.
 
J’entends aussi la profonde lassitude des enseignants et des coéducateurs, en parallèle de tout l’engagement qu’ils mettent pour aider les élèves à s’approprier les programmes scolaires et pour leur apprendre les règles de vie en société et le respect du cadre. Mais je découvre aussi leur méconnaissance sur le développement de l’enfant et ses besoins fondamentaux. Je perçois l’intensité de la pression à remplir leurs objectifs, qu’ils reçoivent de leurs institutions, mais aussi des parents, ainsi que leur sentiment de solitude et d’isolement, parfois d’impuissance, face à des situations de plus en plus compliquées.
Des comportements qui traduisent une insécurité émotionnelle
De toutes ces situations et de tous ces ressentis qui me sont confiés au fil des consultations se dégagent des questions récurrentes : comment interpréter les comportements de ces « enfants qui dérangent » à l’école ? Comment faire quand un enfant provoque, s’agite, perturbe le groupe classe déjà difficile à gérer ? Doit-on s’inquiéter de ces enfants trop sages et qui montrent peu d’intérêt pour les activités proposées ? Comment soutenir ces enfants en retard dans les apprentissages ? D’où vient cette agressivité, souvent étiquetée comme de la violence, de ces enfants, de plus en plus jeunes, entraînant avec eux la question du harcèlement ou de la phobie scolaire ?
Ce sont des propositions de réponses que je partage avec vous dans cet ouvrage. Grâce à l’observation quotidienne de ce que l’école fait vivre aux enfants, aux parents et aux professionnels, j’ai en effet construit au fil du temps des hypothèses et certaines convictions quant à l’origine des souffrances que l’école peut induire, souvent à son insu. Parmi elles, le concept de « sécurité émotionnelle », véritable clé de voûte du développement et de l’épanouissement d’un individu, va nous éclairer pour mieux saisir ces « enfants qui dérangent » à l’école. Leurs peurs, leur agressivité, leurs comportements perturbateurs, l’impact sur leurs apprentissages peuvent avoir un lien fort avec l’insécurité émotionnelle. Et pour y faire face, l’enfant va avoir besoin de ressources, et en particulier de figures d’attachement, comme autant de points d’ancrage grâce auxquels il va pouvoir explorer, apprendre et s’épanouir.
Quel rôle alors tenir, en tant que parent, enseignant ou plus largement coéducateur ? Comment construire une coéducation fructueuse ?

Des clés pour vous aider à changer de regard
Je vous propose de chausser de nouvelles lunettes pour découvrir ce qui se joue véritablement à l’école. Vous apprendrez à décrypter les comportements de chacun, à poser un autre regard sur cet élève qui s’agite, sur ce parent agressif ou sur cet enseignant débordé ; nos interprétations peuvent être souvent très hâtives et erronées, mais en faisant un pas de côté, vous comprendrez ce qui se cache derrière certains comportements. Vous ne verrez plus ces « enfants qui dérangent » de la même manière, et vous découvrirez que des solutions existent ! Vous serez capable de mettre en œuvre des actions concrètes au quotidien : des attitudes, des mots, une organisation qui changent… et la situation s’adoucit.
 
Il ne s’agit pas ici pour moi de juger l’institution scolaire ou de dénoncer ses manquements. Entre la critique violente et l’angélisme béat au déni protecteur, j’aspire à emprunter une voie du milieu, celle qui ouvre à une réconciliation de points de vue divergents, pour construire une école repensée à hauteur d’enfants. Des voix s’élèveront peut-être pour me dire que l’école accueille des élèves et non des enfants ; pourquoi les deux s’opposeraient-ils ? En chaque élève, comme en chaque adulte, ne se cache-t-il pas un enfant ? Notre société, notre école, a peut-être perdu la conscience de ce qu’est la nature enfantine… L’insouciance, l’innocence, la candeur et la naïveté ; le jeu, les effusions, les découvertes, le temps présent ; le regard émerveillé sur les choses du quotidien de cet être si vulnérable, pour qui chaque minute est comme une éternité qui mérite d’être dévorée et vécue pleinement. Et si l’enfant tapi en nous, que nous soyons parents ou enseignants, nous ouvrait les yeux vers une nouvelle vision qui embrasserait à la fois le trésor que constitue la nature de l’enfance, avec sa spontanéité, et la nécessité de devenir raisonnable et sérieux, conditions inhérentes aux charges de la vie de l’adulte ?
 
Vous aurez, bien sûr, tout à fait le droit de ne pas être d’accord avec mes propos, mais plus ma pensée vous dérange, plus je vous encourage à prendre le temps d’y réfléchir et à observer pourquoi elle est si perturbatrice pour vous. Nos enfants valent bien cet exercice d’introspection et de remise en question !
Parents ou enseignants, ce livre vous offrira une meilleure compréhension de ce qui s’opère dans la relation avec vos enfants, ceux que vous avez vus naître ou ceux dont vous prenez soin. Il contient des clés de décodage qui vous permettront de construire vos propres outils pour les accompagner vers l’épanouissement. Je fais le vœu qu’en refermant ce livre, vous retrouviez l’espoir que des solutions existent et qu’elles sont applicables MAINTENANT.



Partie 1
QUAND L’ÉCOLE DEVIENT UN LIEU DE SOUFFRANCE
1
Qui sont ces « enfants qui dérangent » à l’école ?
« Un enfant sans éducation, c’est un oiseau sans ailes. »
Proverbe tibétain


Qui ne regarde pas avec nostalgie ces photos de classe prises en maternelle et retrouvées dans des vieux cartons lors d’un déménagement ? Quand l’occasion se présente de repasser devant des lieux qui ont accueilli notre scolarité, nous voyons défiler devant nos yeux tant d’histoires, petites ou grandes, qui nous ont marqués et construits. Et pas toujours heureuses. Nous pouvons nous souvenir de moments douloureux, d’évaluations difficiles, de bagarres dans la cour de récréation, de larmes au fond de la classe…
Car entre les murs de l’école s’écrit aussi la souffrance, une souffrance qui s’imprime sur l’enfant en plein développement, qui se réactive alors que nous sommes devenus parents, et qui nous interroge quand nous y sommes confrontés en classe en tant qu’enseignants. Et pourtant, elle n’est pas toujours facile à déceler : elle se « cache » derrière des comportements inadaptés, soit trop provocateurs, soit trop en retrait… Allons à la rencontre de ces différents profils d’enfants « qui dérangent ».
Des enfants façonnés par l’école…
L’école tient une place majeure dans nos existences. Elle nous fabrique bien plus profondément que nous ne pouvons l’imaginer. Elle nous permet d’explorer et d’apprendre tant de choses. Elle modèle notre vision du monde, notre regard sur les autres, mais aussi sur nous-mêmes. Elle offre les fondations de notre personnalité. Elle mobilise nos compétences pour nous donner envie de découvrir le monde, celui qui nous entoure, mais aussi celui blotti au plus profond de nous.
Pour les enfants, l’école, en France, emplit leur quotidien dès l’âge de 3 ans. Elle organise leur vie et structure leurs rituels. Ainsi, les journées de classe constituent un environnement majeur pour nos « têtes blondes ». Que ce soit avec les adultes qui les guident dans leur socialisation et les apprentissages. Que ce soit avec leurs pairs dans la découverte de l’autre, de ses réactions, de ses difficultés et de ses émotions.
Tout au long de ses vingt premières années, celles pendant lesquelles l’architecture du cerveau se dessine, l’enfant devenu adolescent fréquente l’école. Prolongeant la période des 1 000 premiers jours, particulièrement déterminante dans la construction d’un individu, un grand nombre de ses expériences, de ses leçons de vie, se dérouleront dans le milieu scolaire. Sans être le seul lieu fréquenté par les enfants, il constitue toutefois un lieu fondateur, au sein duquel l’enfant va puiser inspirations, modèles et motivations.
Devenu adulte, vous avez souvent oublié ou minimisé la force des expériences vécues au sein de l’école. Et quand vos enfants vous racontent leurs « petites » histoires de récréation, de cantine ou de camaraderie, vous êtes parfois amené à banaliser ou à atténuer, avec un peu de légèreté, le vécu de ces situations, qui semblent bien intenses pour eux. Pourtant, si vous transposez dans votre vie et dans votre milieu professionnel, vous vivez des événements similaires avec des tensions entre collègues, un sentiment d’insatisfaction ou tout autre éprouvé, vous comprenez à quel point cela peut envahir vos préoccupations et bousculer votre quotidien.
À la hauteur d’enfant, l’école est donc un espace capital, au cœur de son développement.

… et entourés par des coéducateurs
Pour les adultes devenus parents, le sujet de l’école est aussi au cœur de très nombreuses préoccupations et discussions. Comment mon enfant va-t-il vivre l’expérience de la scolarité ? Quels enseignants vont l’accompagner tout au long de son parcours scolaire ? Va-t-il réussir et sera-t-il assez compétent pour s’engager dans le parcours professionnel dont il aura envie ? Ne va-t-il pas trop souffrir dans ce milieu nouveau pour lui ? Comment l’aider au mieux et soutenir ses apprentissages sans lui mettre trop de pression ? Va-t-il vivre les mêmes expériences constructives ou douloureuses que celles que j’ai pu vivre, moi son parent, en tant qu’enfant ? Vais-je projeter sur lui mes peurs passées ou mes ambitions non réalisées ? Cet établissement va-t-il lui convenir ou au contraire va-t-il se sentir perdu au milieu d’une jungle qui lui semblera menaçante ?
Accompagner la scolarité de son enfant se révèle souvent un défi, majoré depuis la crise sanitaire, qui prend beaucoup d’espace dans la fonction parentale. De nombreux parents se sentent démunis, et les années qui passent ne sont pas forcément source de plus d’apaisement, car à chaque cycle sa spécificité et ses préoccupations. Du choix de l’école à Parcoursup, du modèle éducatif à l’aspiration au bonheur de leur enfant, les parents sont bousculés au fil de ce parcours scolaire porteur de tant d’espoirs, mais aussi de craintes et de soucis.
Pour ceux qui ont fait le choix de se dédier à l’enseignement, ou plus largement de soutenir la scolarisation des enfants, les interrogations sont tout aussi nombreuses. Comment vais-je transmettre ce savoir si précieux à mes élèves ? Comment appréhender le programme scolaire ? Comment gérer ces enfants qui peuvent perturber l’activité de ma classe ? Quelles postures avoir face à un « groupe classe » aussi important ? Quelle méthode pédagogique puis-je utiliser avec des élèves si différents et ce groupe hétérogène ? Quel lien puis-je établir avec les familles ? Comment construire une alliance avec elles et entrer dans un processus de coéducation ? Que penser de cet enfant qui semble aller mal ? Comment puis-je l’aider ? Comment faire face à l’ensemble des « prescrits » soumis par le ministère ?
Derrière l’image erronée de l’enseignant qui bénéficie de beaucoup de vacances, se cachent des professionnels engagés, soucieux d’apporter aux enfants des clés pour mieux décoder le monde. Il est difficile aujourd’hui d’embrasser cette profession qui souffre d’une image bien loin de la réalité du quotidien. Les enseignants se retrouvent souvent en première ligne pour accueillir les difficultés des parents, des enfants et plus largement tout ce qui constitue le reflet d’une société en souffrance.

Des profils variés pour une même souffrance
La question de l’école et de la scolarité des enfants, au cœur de la vie de notre société, se retrouve souvent discutée dans les cabinets de pédopsychiatrie. Chaque jour, et lors de quasiment chaque consultation, je suis amenée à évoquer l’ensemble des interrogations que je viens de balayer. Je perçois au fil des années, des réformes et des évolutions de notre société, à quel point cette question est cruciale et mérite une attention particulièrement soutenue.
Les motifs de consultation sont multiples et exponentiels. J’ai pris conscience que ce qui motivait les demandes de soutien de la part des parents comme des professionnels concernait des enfants dont les attitudes interrogeaient et pour beaucoup ne répondaient pas aux normes attendues. Souvent, ils nous bousculent. Leurs comportements peuvent même désorganiser notre quotidien.
Ces enfants « qui dérangent » sont de plus en plus nombreux et présentent des profils qui semblent bien différents et qui pourtant partagent un point commun : c’est une souffrance qui s’exprime et qu’il faut décoder…
L’enfant trop agité
Difficile de ne pas commencer par ceux que l’on voit le plus. Ils bougent sans cesse, ne restent pas en place et sollicitent de manière incessante l’attention de l’adulte. Les débordements physiques sont constants. Ces enfants gigotent, courent, et très vite, le terme d’agitation motrice apparaît. Leur comportement est particulièrement problématique. Ils prennent beaucoup de place et d’énergie et il devient parfois difficile de s’en occuper.
Il est vrai qu’à partir de la maternelle, l’enfant commence à limiter ses mouvements lorsque c’est nécessaire, car sa motricité s’améliore. Toutefois, tout au long de la scolarité, l’enfant a besoin de bouger. Une certaine agitation est donc normale et n’a rien d’inquiétant. De plus, elle constitue un critère individuel. Certains enfants ont plus besoin de bouger que d’autres.
Pour autant, l’agitation n’est pas un diagnostic. Elle ne suffit pas à définir que l’enfant est hyperactif. L’enfant ne peut pas être réduit à son comportement, mais il est trop souvent aisé d’identifier l’enfant à son agitation. Soyons prudents.

L’enfant opposant et provocateur
Ces enfants souvent agités peuvent devenir opposants, voire provocateurs. Leur agressivité, qu’elle se manifeste par des actions verbales, des morsures ou des bagarres, vient envahir l’espace scolaire de manière très bruyante. Ils semblent alors totalement débordés par leurs émotions, en incapacité de gérer leurs frustrations, et très immatures sur un plan émotionnel. Les embarquer dans les apprentissages, mobiliser leur disponibilité pour entrer dans les activités proposées, s’avère souvent difficile, laborieux et éprouvant. Il est alors compliqué d’évaluer leur niveau scolaire. Ils présentent parfois un retard dans les apprentissages, mais au cours de certaines périodes de l’année, ils peuvent montrer des compétences plutôt rassurantes. Ce sont les problèmes de comportement qui prennent souvent tout l’espace.
Leur présence peut alors devenir un véritable fardeau, « empoisonnant » le groupe classe, véritable élément perturbateur, difficile à contenir. Il est compliqué, face à ce type de comportement, que l’on soit parent, enseignant ou éducateur en général, de rester empathique et disponible. Ces enfants donnent souvent l’impression d’une toute-puissance et en même temps d’une indifférence totale à tout processus éducatif. En effet, que l’on utilise la douceur, la responsabilisation ou la réprimande, rien n’y fait. Ces enfants-là restent opposants, voire tyranniques, mettant à l’épreuve toute envie de prendre soin d’eux. Ils entraînent même l’effet inverse : rejet, répulsion, désintérêt, voire hostilité. Tentant de les responsabiliser, en leur exprimant à quel point leurs comportements provoquent aversion et antipathie, ces postures éducatives vont parfois aggraver la situation.
De l’enfant un peu bagarreur, qui joue souvent le rôle du chef, à celui qui hypersollicite de manière constante tout son environnement, déréglant la vie de la classe et refusant très souvent de rentrer dans les apprentissages, l’expression de cette agressivité est graduée et le niveau de perturbation est variable. Le seuil de tolérance va osciller, en fonction de l’âge de l’enfant, des attendus scolaires, du groupe classe, de l’expérience et de la formation de l’enseignant et de tant d’autres critères. Du grain de sable, qui finalement ne désorganise pas trop le fonctionnement de l’école, à l’expression de troubles plus marqués, les degrés peuvent être très différents. Et parfois, ce qui semblait minime, justifiant que peu d’attention, va prendre une expression beaucoup plus bruyante et source de désordre.

L’enfant « trop sage »
Je rencontre aussi fréquemment ces enfants « trop sages » qui inquiètent par leur capacité à s’isoler, à se retirer « du monde ». Ils vont être préoccupants quant à leur développement, avec des retards de langage, dans l’acquisition de la continence ou plus globalement dans les attendus académiques. Ils semblent peu intéressés par ce qui leur est proposé à l’école et il est fréquent de les observer seuls dans les cours de récréation.
Faussement rassurants et surtout moins bruyants que les précédents, il faut que leur isolement et leur retrait relationnel soient particulièrement marqués pour que soit questionnée leur santé mentale.
En effet, il n’est pas rare que l’on dise de ces enfants, parfois avec un peu de légèreté : « on dirait qu’il est autiste ». Pourtant, ce mot ne devrait pas être utilisé à la légère. Le trouble du spectre autistique, que l’on nomme TSA, existe. Il fait partie des troubles neurodéveloppementaux, qui sont des maladies résultant d’anomalies survenues pendant le développement du cerveau et altérant son fonctionnement. Soyons donc vigilants. L’enfant trop sage, qui se met en retrait des autres, n’est pas forcément autiste.
Ces enfants peuvent, dans l’intimité de la relation, quand la confiance est établie, partager leur anxiété face à leur environnement. Ils peuvent aller jusqu’à évoquer des idées suicidaires, que l’on observe de plus en plus précocement. Ces pensées noires méritent toute notre attention. Il ne s’agit pas d’un chantage affectif, mais de l’aspiration à s’extraire d’une souffrance qui leur est difficilement supportable. Qu’il est insoutenable d’entendre de tels mots prononcés par les enfants, alors même que de nombreux parents s’appliquent à apporter tout le bonheur possible à leurs enfants.
De notre place d’adulte, il est parfois difficile de prendre conscience du ressenti de nos enfants. Ce qu’ils vivent nous semble bien normal et il est inutile à nos yeux de dramatiser tel ou tel événement. Pourtant, de leur place à eux, entre les tensions qui peuvent parfois survenir à la maison, la jungle que représentent parfois la cour de l’école et les apprentissages exigés de plus en plus précocement, la vie devient menaçante.
Ainsi, ces enfants trop sages, qui n’attirent que peu notre attention, méritent un regard soucieux de leur vécu.

L’enfant qui pleure trop
Il y a aussi ces enfants qui me sont adressés pour une angoisse de séparation. Pleurs, crises, hurlements, bras tendus et regards désespérés vers le parent qui dépose l’enfant le matin à l’école : ces enfants expriment avec intensité la douleur que représente la séparation. Si ces manifestations sont tolérées pendant quelques jours, il est attendu de l’enfant qu’elles s’arrêtent très rapidement. En effet, il doit vite comprendre que l’école n’est pas un lieu dangereux et qu’il doit s’adapter aux règles de vie en société que l’organisation de ce lieu collectif impose.
Pourtant, pour certains d’entre eux, la menace va perdurer au fil des semaines. Alors, toutes les séparations deviennent un cauchemar. Tout d’abord pour l’enfant, dont on perçoit aisément l’intensité de la souffrance, à travers la force des signaux émis. Ceux-ci sont d’autant plus perturbateurs qu’ils contaminent souvent d’autres enfants particulièrement inquiets qui vont imiter ces crises. La hantise atteint également les adultes, que ce soient les parents ou les enseignants. Comment cela va-t-il se passer ce matin ? Vais-je pouvoir laisser mon enfant à l’école ou sera-t-il nécessaire que je reparte avec lui ? Comment puis-je le rassurer ? Qu’est-ce qui peut bien entraîner tous ces pleurs, alors qu’il sait que je ne l’ai jamais oublié le soir à l’école ?
Et moi, en tant qu’enseignant, comment faire ? Est-ce que je dois l’arracher des bras de son parent ? Je n’ai pas le temps de le réconforter car j’ai le groupe classe à gérer ! Tout se bouscule dans ma tête et la pression d’accueillir cet enfant est de plus en plus menaçante. Son comportement est vraiment inquiétant et jour après jour dérange les enfants de la classe et leurs parents.

Le mini-ado
Je peux aussi vous présenter ces enfants que les parents présentent comme des « mini-ados ». L’autorité semble pour eux ne pas avoir de valeur. Ils sont grands et veulent tout décider, tout seuls. Ils vous regardent de haut et répliquent avec aplomb à vos conseils et à vos consignes. Vous savez : ils répondent ! Estimant avoir raison et ne pas devoir subir le diktat de l’adulte. Et cette attitude est souvent variable en fonction des environnements. Parfois cela arrive à l’école et est inexistant à la maison. Parfois c’est l’inverse. Le parent est étonné de découvrir que son enfant s’adapte aux règles de vie en société imposées par l’enseignant et l’équipe éducative, alors que le retour à la maison s’avère un vrai cauchemar avec un enfant qui passe du statut d’ange au statut de démon.
Le « tunnel du soir » devient alors le parcours du combattant. Entre les devoirs que l’enfant refuse de faire et les contraintes liées à son hygiène (bain et lavage de dents), le moment des retrouvailles s’avère finalement particulièrement douloureux et source de stress intense. Le matin n’est pas plus facile. Bien que le réveil sonne tôt, laissant ainsi le temps des préparatifs, vous avez l’impression que votre enfant traîne. « Dépêche-toi » va ponctuer toutes vos phrases avec un ton de plus en plus impératif. Mais rien n’y fait, ni les explications ni les menaces, votre enfant ne s’habille pas et transforme cette course du matin déjà éprouvante en un moment de conflit et de tensions, peu propices pour commencer la journée de manière sereine et harmonieuse. Il estime que ce n’est pas son problème si vous arrivez en retard à votre travail ! La colère s’intensifie !
Le moment des repas peut revêtir les mêmes tensions. Malgré des plats que vous savez être appréciés de votre enfant, il refuse de manger. Vous avez préparé du riz et il veut des coquillettes. Vous pensiez que des pâtes bolognaises lui feraient plaisir, mais ce soir il exige une pizza. Ce temps du repas qui devrait pouvoir être un moment de partage et de convivialité se transforme en mauvais rêve.
Pour certains enfants, la situation s’inverse. C’est à l’école, lors des moments informels où l’enfant n’est pas contenu dans un groupe plus restreint, que l’autorité est particulièrement difficile à poser. Provocation et opposition peuvent alors empoisonner la situation et rendre les relations avec cet enfant très compliquées. Pour la plupart d’entre eux, les apprentissages se passent plutôt bien et l’enfant ne présente pas de réelles difficultés sur le plan de l’acquisition des connaissances. C’est du côté des comportements que c’est beaucoup plus difficile. Bagarre et agressivité sont observées sur les temps de récré et le temps méridien. La cantine est également le lieu de tous les dangers alors même que le taux d’encadrement est particulièrement bas. J’entends fréquemment que cet enfant est immature sur un plan émotionnel et qu’il n’est pas en capacité de gérer la frustration. Il devient, aux yeux des adultes, ingérable. Les exclusions et les blâmes n’y changent rien.

L’enfant en retard dans les apprentissages
« Il n’est pas propre. Il n’a pas acquis les connaissances attendues. Il ne reconnaît pas les lettres. La numération n’est pas accessible pour lui et il prend de plus en plus de retard dans ses apprentissages. » Les préoccupations sur le niveau d’apprentissage sont importantes avec une projection pour les enseignants, y compris en maternelle, à long terme sur l’ensemble du parcours scolaire. « Il ne pourra pas réussir sa scolarité. Son avenir est très préoccupant. Ne pensez pas à un cursus universitaire… »
Les inquiétudes quant aux retards dans les apprentissages constituent aujourd’hui pour les enseignants la boussole sur laquelle va souvent être décidée une réorientation. Le redoublement (aujourd’hui nommé « maintien ») étant devenu impossible en France depuis plusieurs années, l’enfant devant rester dans sa classe d’âge, le système scolaire a pensé des ajustements et des réorientations. Comme une marche forcée, le niveau d’apprentissage devient le référentiel sur lequel se construit le destin de l’enfant. Impossible d’imaginer donner un peu de temps à l’enfant pour atteindre les acquis exigés par les programmes.
Que vous soyez parent ou professionnel de l’éducation, comment ne pas percevoir une pression quant à ce niveau d’apprentissage ? La menace est constante, entraînant avec elle toute une cascade d’attitudes et de consignes : devoirs le soir après de longues journées de classe, devoirs de vacances, surenchère de tâches le week-end afin de « rattraper » le retard…
Ces enfants qui semblent en retard dans les apprentissages subissent ainsi une pression extrêmement élevée qui par ailleurs ne va pas forcément considérer leurs centres d’intérêt. Soumis à des contraintes massives tant à l’école qu’à la maison, ayant finalement bien peu de résultats sur le niveau d’apprentissage, ces enfants témoignent d’un haut niveau d’anxiété et d’une dévalorisation constante. « Je suis nul. Je n’y arriverai jamais. À quoi bon… »
 
Je sais qu’à la description de tous ces comportements, vous reconnaissez soit vos enfants, soit certains des élèves que vous accueillez. Vous comprenez probablement pourquoi au fil du temps je les ai nommés ces « enfants qui dérangent ».
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